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1 J. F. Rudler occupait prŽcŽdemment le poste de juge ̂  la cour de cassation ̂  Paris.
2 Le dŽpartement tient son nom de la rivi• re Rur qui prend sa source pr• s du Signal de Botrange en Belgique (694 m), coule en Allemagne, fran-

chit la fronti• re germano-hollandaise et se jette dans la Meuse ˆ  Roermond.
3 Traduction littŽrale de Donnersberg point culminant du dŽpartement au sud-sud-ouest de Mayence.
4 La carte de France de Cassini au 1 : 86 400 a servi de support ˆ  la dŽlimitation des dŽpartements.
5 La carte marchande de Ferraris est ̂ la m• me Žchelle que celle de Cassini.

LES TRAVAUX DIRIG ƒS PAR JEAN JOSEPH
TRANCHOT SUR LA RIVE GAUCHE DU RHIN,
1801-1814

1 PRƒSENTATION

1.1 De lÕoccupation militaire ̂  la dŽpartementalisation
de la rive gauche du Rhin

Apr• s avoir occupŽ en 1792 les Pays-Bas autrichiens et la
rive gauche du Rhin et connu des revers lÕannŽe suivante, les
troupes rŽvolutionnaires rŽoccupent ces territoires ̂  lÕautom-
ne 1794 et la France sÕy installe pendant pr• s de deux
dŽcennies. La paix de Campo Formio signŽe entre lÕAutriche
et la France le 18 octobre 1797 prŽvoit la cession des Pays-
Bas autrichiens et de la rive gauche du Rhin ̂ la France.
Jean Fran• ois Rudler (Franz Josef Rudler)1 est nommŽ
Commissaire gŽnŽral du gouvernement de tous les territoires
entre la Meuse et le Rhin, le Rhin et la Moselle. Le 23 janvier
1798 (4 Pluvi™se an 6), la dŽcision est prise ̂  Mayence de
dŽpartementaliser ces territoires. Quatre dŽpartements
voient le jour : celui de la Roer2, chef-lieu Aix-la-Chapelle,
celui de la Sarre, chef-lieu Tr• ves, celui de Rhin et Moselle,
chef-lieu Coblence et celui du Mont-Tonnerre3, chef-lieu
Mayence. Ces dŽpartements, partie intŽgrante de la
RŽpublique, sont censŽs suivre le mod• le des dŽpartements
crŽŽs en 17894, mais, pour ce faire, il faut construire la pyra-
mide gŽo-administrative en dŽlimitant les communes, can-
tons et arrondissements. Alors que, pour les Pays-Bas autri-
chiens dŽjˆ  dŽpartementalisŽs, lÕadministration dispose

dÕune carte de base, celle du comte de Ferraris5 (J. Lorette,
1978), aucun document cartographique cohŽrent nÕexiste
pour la rive gauche du Rhin.

Il Žtait nŽcessaire de combler au plus vite ce vide, mais rien
nÕest entrepris avant la paix de LunŽville du 9 fŽvrier 1801,
quand lÕEmpire reconna”t la cession de la rive gauche du
Rhin ˆ  la France. Le rattachement est ratifiŽ par la loi du 9
mars 1801. D• s lors la machine administrative se met en
marche : des ingŽnieurs gŽographes sont recrutŽs et le 20
juillet de cette m• me annŽe est dŽsignŽ celui qui aura pour
mission de lever la carte des dŽpartements rŽunis
(F. AndrŽossy, 1801) :

Ç Article 1er. La levŽe du plan topographique des quatre
dŽpartemens rŽunis dont lÕexŽcution est confiŽe au C[itoy]en
Tranchot sous les ordres du gŽnŽral directeur du DŽp™t de la
guerre, sÕeffecturera (sic) sur une Žchelle de six lignes pour
100 toises.

Article 2. [Le] canevas gŽnŽral de ce plan [...] sera divisŽ en
triangles du 1er ordre et lÕon subdivisera ceux-ci en triangles
du 2• me ordre. La cha”ne de triangles principaux aura pour
base la distance de Dunkerque ̂  Cassel [...].

Article 5. Dans la formation des plans topographiques, les
ingŽnieurs envisageront les terrains quÕils auront ̂  lever sous
deux aspects successifs :

par Michel Desbri• re

RƒSUMƒ
Il ne saurait • tre question de traiter de mani• re exhaustive les travaux dirigŽs par Jean Joseph Tranchot sur la rive gauche

du Rhin dans le cadre dÕun article alors m• me que certains y ont consacrŽ des annŽes (H. MŸller-Miny, 1975 ; R. Schmidt,
1973). LÕobjectif est beaucoup plus modeste, il est de mettre au jour les documents relatifs ˆ  ces levŽs demeurŽs en France
apr• s la chute du Premier Empire, documents actuellement conservŽs au Service historique de la dŽfense / DŽpartement de
lÕarmŽe de terre et ̂  lÕInstitut gŽographique national, et de montrer que lÕentreprise rhŽnane est ̂  la fois lÕhŽriti• re de la Carte
de France des Cassini et du Ç Plan terrier de la Corse È,  rŽalisŽ entre 1770 et 1795.

LÕentreprise cartographique lancŽe sous le Directoire en RhŽnanie comporte trois volets cohŽrents :
- la construction dÕun canevas gŽodŽsique et la dŽtermination dÕune mŽridienne vŽrifiŽe par des observations astronomiques,
- des levŽs topographiques,
- une approche Ç statistique È
auxquels il faut ajouter la rŽduction de la carte topographique ̂  une carte au 1 : 86 400 (Žchelle initialement prŽvue). Le

tryptique reprend celui du Ç Plan terrier de la Corse È et la Ç statistique È prŽsente certaines analogies avec les volumes accom-
pagnant les rouleaux de plans (Arch. dŽp. Corse-du-Sud, 13 J 1 ̂  17). Mais avant dÕaborder ces diffŽrents points, il est indis-
pensable de situer les travaux menŽs en RhŽnanie dans leur contexte historique et de prŽsenter lÕhomme qui les a dirigŽs.
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1¡) la constitution physique du sol [...]
2¡) ses diffŽrens genre (sic) de culture par masses [...]6 È.

Enfin, le quinzi• me et dernier article, Žlogieux pour lÕheureux
promu qui est dŽsormais Ç directeur du bureau topogra-
phique des quatre dŽpartemens rŽunis de la rive gauche du
Rhin È, prŽcise que Ç la mani• re distinguŽe dont le c[itoy]en
Tranchot a exŽcutŽ dÕautres travaux sont un sžr garant de
lÕexactitude et de la cŽlŽritŽ quÕil mettra dans celui-ci [...] È.

1.2 Jean Joseph Tranchot, ŽlŽments biographiques 7

Jean Joseph est le fils de Remy Tranchot, menuisier et de
Maria Maury, il vient au monde le 2 janvier 1752 ˆ  Koeur-la-
Petite8 dans lÕactuel dŽpartement de la Meuse non loin de
Commercy. Pour lÕheure, aucune information relative ̂  sa
formation nÕa ŽtŽ mise au jour. Il na”t ˆ  la cartographie en
1773. En qualitŽ de trigonom• tre du Roi, il est chargŽ de la
triangulation de la Corse sous la direction de Testevuide et
de BŽdigis, ingŽnieurs des ponts et chaussŽes  (H. Berthaut,
1898-1899, vol. 1, p. 112-113 ; H. Berthaut, 1899, t. 1er, p.
115-116). La qualitŽ de ces travaux incite Chabert, inspec-
teur du DŽp™t des plans et journaux de la Marine, ˆ  lui confier
la mesure de la distance sŽparant la Corse et le nord de la
Sardaigne des ”les c™ti• res et du duchŽ de Toscane. Pour
mener cette t‰che ˆ  bien, Tranchot acquiert la formation
astronomique nŽcessaire aupr• s de MŽchain ˆ  Paris en
1788 et est fŽlicitŽ par lÕAcadŽmie des sciences en 1791
pour la qualitŽ de ses mesures (Willems). Ë partir de juin
1792, il seconde MŽchain pour la mesure du mŽridien
Dunkerque-Barcelone (entre Rodez et Barcelone). Revenu ˆ
Paris en avril 1794, il est nommŽ ingŽnieur hydrographe au
DŽp™t de la guerre par le gŽnŽral Calon. LÕannŽe suivante il
effectue des mesures dans le dŽpartement du Mont-Blanc.

En 1798, Tranchot retrouve la triangulation et seconde,
cette fois, Delambre lors de la mesure de la base dÕouvertu-
re de Melun et de la base de fermeture de Perpignan. MutŽ
du DŽp™t de la guerre au Minist• re de lÕintŽrieur, il participe
sous les ordres de Delambre aux mesures trigonomŽtriques
du dŽpartement de la Seine ̂  partir du PanthŽon. Mais le
bureau du cadastre est supprimŽ en 1801 et Tranchot
retrouve le DŽp™t de la guerre en qualitŽ de chef du bureau
topographique avant de se voir confier la direction du bureau
topographique chargŽ des levŽs dans les quatre dŽparte-
ments rŽunis9.

LÕexpŽrience acquise en Corse va le guider dans sa nou-
velle mission.

1.3 Personnel du bureau topographique et rŽpartition

des t‰ches

ComposŽ d• s lÕŽtŽ 1801, le bureau comprend une vingtai-
ne dÕingŽnieurs gŽographes rŽpartis en trois sections. Jean
Joseph Tranchot est ̂  la fois directeur du bureau et chef de
la premi• re section chargŽe de la triangulation. Il est secon-
dŽ par Pigeou, dŽĵ ˆ  ses c™tŽs en Corse, et un ou deux
ingŽnieurs. Les deux autres sections dirigŽes lÕune par
Rousseau et lÕautre par Boclet sont dŽvolues ˆ  la topogra-
phie. Le personnel affectŽ au bureau est moins nombreux
que celui qui a travaillŽ au Ç Plan terrier de la CorseÈ alors
que la surface ̂  lever est supŽrieure. Au niveau du fonction-
nement, les ingŽnieurs vont • tre confrontŽs aux m• mes diffi-
cultŽs que celles rencontrŽes sur lÕ”le : versement alŽatoire
de la solde10, variation des effectifs et renouvellement perma-
nent du personnel (47 ingŽnieurs particip• rent aux travaux),
rapports parfois tendus avec la population et lÕadministra-
tion, probl• mes auxquels il faut ajouter lÕabsence de traduc-
teurs, contrairement ̂  lÕentreprise corse.

2 LES TRAVAUX CARTOGRAPHIQUES

2.1 LÕŽtablissement du canevas gŽodŽsique

ConformŽment ˆ  lÕarticle 2 de lÕarr• tŽ du 3 septembre
1801, Tranchot commence par rŽaliser un canevas gŽodŽ-
sique indispensable pour asseoir les levŽs topographiques. Il
sÕappuie indirectement sur la base de Dunkerque-Cassel 11,
rŽutilisant les travaux de triangulation effectuŽs par Perny de
Villeneuve entre la base primitive et Anvers12. CÕest donc ˆ
partir du dernier triangle Anvers, Herentals, Malines que
Tranchot crŽe sa propre cha”ne qui, ˆ  son ach• vement,
comptera 74 triangles de premier ordre13. D• s 1801, les tri-
angles de premier ordre couvrant dÕabord lÕouest puis le
nord du dŽpartement de la Roer sont mesurŽs, puis les tri-
gonom• tres descendent vers Cologne, Aix-la-Chapelle,
Tolbiac (ZŸlpich) dans les annŽes 1803-1804 et poursuivent
leurs travaux dans les dŽpartements de Rhin-et-Moselle,
puis du Mont-Tonnerre pour terminer par la Sarre. Tranchot
rŽside ˆ  Aix 14 de 1801 ̂  1807, puis ̂  Tr• ves, quÕil quitte le 13
janvier 1814 pour se replier sur Metz, avant de regagner Paris

6 Cette disposition anticipe la crŽation de la commission de rŽflexion sur le cadastre (30 juin 1802) qui proposera le cadastre par masse de cultu-

re dont lÕarr• tŽ du 3 novembre 1802 ordonnera lÕexŽcution.
7 Service historique de la dŽfense, DŽpartement de lÕarmŽe de terre (dŽsormais SHD/DAT), Xem 176 bis, Tranchot, dossier personnel.
8 Arch. dŽp. Meuse, E dŽp™t 198 (1 E 5), Ç paraissant ̂  la naissance en danger de mort, il fut baptisŽ sur le champ par la matronne jurŽe et le

lendemain 3 janvier dans les r• gles par le curŽ de la paroisse È.
9 Par arr• tŽ du 30 janvier 1809, des grades militaires seront substituŽs ˆ  ceux dÕingŽnieurs gŽographes, mais d• s sa prise de fonction, Jean

Joseph Tranchot est fait colonel afin dÕasseoir son autoritŽ sur ses subordonnŽs militaires et dÕavoir un rang prŽcis au regard de lÕadministration.
10 Tranchot avait dŽĵ  connu ces probl• mes en Corse. Voir : N. Pinzuti No‘ l, 1997. 
11 En Corse trois bases avaient ŽtŽ mesurŽes (cf. BnF, Cartes et Plans, Carte des triangles de la Corse observŽs de 1773 ˆ  1790, Ge C 20168,

feuille 1).
12 Ç Le C[itoy]en Perny que le gŽnŽral Calon avait envoyŽ dans la Belgique fit passer au C[itoy]en Prony, directeur du cadastre, les triangles quÕil

avait formŽs pour lier Anvers et Berg-op-zoom avec Dunkerque È (J. de La Lande, 1803, p. 785 (annŽe 1797).
13 Suivant la mŽthode de calcul, le total varie : A. Augoyat, 1822, p. 6, en rel• ve 72 et R. Schmidt, 1973, en compte 80.
14 T. Kraus,1994, p. 341-342 : Ç les bureaux installŽs tout dÕabord dans le couvent des CŽlestines de la Jakobstra§e sont transfŽrŽs en 1806

dans celui des Augustins pr• s du Ponttor È (traduction de lÕauteur).



15
CFC (N¡191 - Mars 2006)

apr• s la chute de NapolŽon. Ces mesures trigonomŽtriques
sont complŽtŽes par des observations astronomiques au
Luisberg, colline dominant Aix-la-Chapelle (fig. 1 et 1bis),
Tranchot reprend ainsi la dŽmarche qui fut la sienne en Corse
ˆ  la tour de Tollare, situŽe ˆ  la pointe nord de lÕ”le (fig. 2).
Presque simultanŽment un maillage dense de triangles de 2eme

et 3eme ordres vient sÕinscrire dans le canevas des triangles de
premier ordre dont la longueur de chacun des c™tŽs est supŽ-
rieure ̂  20 km. Cette triangulation lourde permet de rŽduire
les erreurs de position (R. Schmidt, 1978, p. 285) (fig. 3).
Enfin, la cha”ne des triangles de 1er ordre est poursuivie et le
raccordement avec la cha”ne sud (Base dÕEnsisheim) est rŽa-
lisŽe en 1809 (fig. 4).

2.2 De la gŽodŽsie ˆ  la topographie

Un seul document de travail mettant en lumi• re la liaison
entre gŽodŽsie et topographie nous est parvenu : il sÕagit
dÕune liste de points trigonomŽtriques 15 (fig. 5)  qui concer-
ne un espace de 10 km du nord au sud sur 20 km dÕouest
en est ̂  proximitŽ de Coblence ( Arch. IGN, Villefranche-sur-
Cher, caisse 101, dossier 4 B). Ce semis de points sert de
base aux topographes pour leurs levŽs. On peut supposer
quÕune multitude de feuilles de ce type leur ont ŽtŽ fournies.
Les points figurant sur la liste apparaissent sur la feuille 6
(Coblentz) de la carte au 1 : 100 000 gravŽe en 1840 16.

2.3 LÕŽchelle et le syst• me mŽtrique

Initialement, la carte devait • tre levŽe ˆ  lÕŽchelle de six
lignes pour cent toises soit 1 : 14 400 cÕest-ˆ -dire ˆ  une
Žchelle proche de lÕŽchelle finale 17du Ç Terrier de la Corse È
(une ligne pour 12 toises, soit 1 : 10 800), mais les
anciennes mesures sont remplacŽes par le syst• me
mŽtrique. La loi du 19 Frimaire an 8 fixe la valeur du m• tre ˆ
3 pieds 11 lignes 296 milli• mes18, lÕŽchelle de toutes les
cartes doit • tre reconsidŽrŽe et comme le constatent Bonne,
Tranchot, Epailly, Hennequin et Brossier :  Ç cette [Žchelle]
nÕa point de correspondante dans le nouveau sist• me et
devient inutile19 È. Deux solutions sont envisagŽes :

- adopter le 1 : 10 000, ce qui permet une Ç topo-
graphie complette dÕun pays o•  toutes les circonstances
peuvent • tre exprimŽes, (minute des levŽs) È,

- substituer le 1 : 20 000 ˆ  lÕŽchelle prŽvue est
Žgalement concevable, cette Žchelle convenant mieux aux Ç
reconnoissances militaires avec moins de dŽtail et rŽduction
ˆ  moitiŽ de la topographie complette pour en former recueil
au DŽp™t (plans de batailles, minutes)20 È.

Or les travaux qui ont commencŽ sur la base du 1 : 14 400,

vont se poursuivre sur celle du 1 : 10 000, avant que ne soit
dŽfinitivement adoptŽ le 1 : 20 000... Ces atermoiements frei-
nent lÕavancement des travaux et ̂  lÕissue de la campagne de
1806, Ç il ne reste des travaux ̂ six lignes pour 100 toises non
relevŽs quÕune superficie de 64 250 hectares ou 32 lieues 21È,
soit environ 10% de la surface levŽe.

2.4 Du projet ̂  la rŽalisation de la carte topographique

2.4.1 Les instructions

Le gŽnŽral AndrŽossi, qui succ• de ˆ  Calon en Fructidor an
9 (septembre 1801) au poste de directeur du DŽp™t de la
guerre, est le rŽdacteur de Ç LÕinstruction pour la levŽe du
plan topographique des 4 dŽpartemens rŽunis È (SHD/DAT,
MR 1121, p. 2-3), dont trois brefs articles sont consacrŽs ˆ
la topographie :

Ç Article 5. Dans la formation des plans topographiques
les ingŽnieurs envisageront les terrains quÕils auront ̂  lever
sous deux aspects successifs :

1¡) la constitution physique du sol, cÕest ˆ  dire sa
conformation en plaines, montagnes, collines, coteaux,
vallons, ravins, rivi• res, ruisseaux et fontaines,
2¡) ses diffŽrens genres de culture par masses et ses
divisions administratives par cantons, communes et
grandes propriŽtŽs, telles que les for• ts de grands
domaines.

Article 6. Pour indiquer bri• vement les diverses natures de
culture et ne point fatiguer les minutes par des teintes colo-
riŽes, on se servira uniquement des lettres majuscules telles
que T pour les terres, V pour les vignes, B pour les bois, P
pour les prŽs, J jardins, W vergers ; ̂  lÕŽgard de toutes les
construction en bois ou en ma• onneries, elles pourront seu-
lement • tre distinguŽes par la couleur adoptŽe pour cet
objet. È

Enfin, lÕarticle 7 demande au chef du bureau topogra-
phique de veiller ̂ Ç lÕuniformitŽ dans le dessin et dans les
diverses dŽsignations qui sont lÕobjet des Žcritures È.

Tranchot, en poste ̂  Aix-la-Chapelle, compl• te et amende
cette instruction le 10 VendŽmiaire an 10  par la Ç 1• re ins-
truction provisoire pour les ingŽnieurs gŽographes chargŽs
de la levŽe de la carte topographique È (SHD/DAT, MR
1121, p. 10-13). Le nouveau texte apporte des prŽcisions
sur la mani• re de figurer :

- Le b‰ti.
- Les chaussŽes en distinguant Ç les grands che-
mins dÕun bourg ou dÕune ville ̂  une autre appellŽs
dans le pays Landstra§e [...], les chemins de com-
munication dÕune ville ou dÕun village ̂  un autre [...],

15 Pour la Carte de France des Cassini nous possŽdons heureusement de nombreuses Tables alphabŽtiques de la distance ̂  la mŽridienne et ̂

la perpendiculaire de toutes les villes, bourgs, paroisses.
16 Carte publiŽe par les bureaux rŽgionaux du cadastre de RhŽnanie, du Nord-Westphalie et de RhŽnanie-Palatinat (LandesvermessungsŠmter

Nordrhein-Westfalen und Rheinland-Pfalz), 1987.
17 Il est ̂  noter que lÕŽchelle retenue pour les levŽs du Ç Plan terrier È a connu des modifications importantes. Initialement lÕŽchelle Žtait de 1/4 de

ligne par toise soit environ 1 : 3 500, puis elle passa ̂  1/8 de ligne et enfin ̂  1 ligne pour 12 toises (cf. SHD/DAT, J 10 C 484, rouleau 1).
18 Observatoire de Paris, 1984, Catalogue dÕexposition Longueur et temps.
19 SHD/DAT, MR 1121, Tableau comparatif des nouvelles Žchelles, p. 42-45, 8 Pluvi™se an 10, signŽ AndrŽossi.
20 Ibid.
21 Arch. IGN, Villefranche-sur-Cher, caisse 101.
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22 Actuellement Sinzig et Bad Breisig.
23 SHD/DAT, MR 1123, LŽgendes de divers plans de villes et de bandes, p. 121-124.
24 Ces carnets correspondent ̂  ceux de lÕ Ç ƒtat des villes, bourgs et villages [...] donnŽs sur les lieux par les curŽs & seigneurs È chez Cassini,

documents conservŽs ˆ  la Cartoth• que de lÕIGN.
25 MŽmoires des Naudin, Masse, mais aussi Notices cadastrales de Terwell.

les chemins dÕun village ̂  une ferme È, les chemins
desservant les cultures, les sentiers.
- Le relief : Ç les montagnes et coteaux seront

dessinŽes ˆ  lÕencre ̂  la plume seulement È.
- Enfin les ponts sont ventilŽs en trois catŽgories :

ponts en bois, ponts de bateaux et ponts volants.
Et surtout, Tranchot exige Ç une teinte plate pour les bois,

ayant soin dÕŽcrire de quelle nature ils sont et sÕils sont four-
rŽs, une teinte plus p‰le pour les petits bois et buissons ; les
vignes seront indiquŽes par une teinte, une teinte plate pour
les prŽs et une autre mŽlangŽe pour les paturages et
bruy• res. Les terres nÕen auront aucune. È

Ces dispositions relatives ̂ la carte topographique, dŽĵ  lar-
gement utilisŽes dans les cartes militaires du milieu du XVIII

e

si• cle, sont dŽveloppŽes et affinŽes dans leÇ Plan terrier de la
Corse È (SHD/DAT, J 10 C 484, 1er rouleau). Tranchot sÕen ins-
pire et reprend notamment le syst• me des lettres-symboles et
les associent ̂  une teinte pour identifier lÕoccupation des sols.
(fig. 6). En revanche, le syst• me des hachures utilisŽ par
Cassini pour figurer le relief est prŽfŽrŽ ˆ celui du lavis dŽgra-
dŽ ˆ lÕencre de Chine du Ç Plan terrier È corse. Ce choix ainsi
que lÕŽclairement oblique est particuli• rement adaptŽ ˆ la figu-
ration du relief volcanique de lÕEifel (fig. 7). 

Quant ˆ  lÕŽcriture, une liste concernant quatre communes,
celles dÕAndernach, de Zinzig et de Breisig22 sur les bords du
Rhin et celle de Kšnigsfeld, ˆ  lÕouest des prŽcŽdentes23 (fig.
8), permet dÕentrevoir la mŽthode employŽe par les topo-
graphes : ils positionnent le lieu visŽ sur la planchette et
lÕidentifient en le faisant suivre dÕun nombre inscrit au crayon.
Apr• s vŽrification de lÕexactitude linguistique du toponyme
rŽpertoriŽ dans un carnet24, le nombre est remplacŽ par le
toponyme sur la minute. Au plan formel, lÕŽcriture est imitŽe
de celle utilisŽe dans les grands ensembles cartographiques
gravŽs de la seconde moitiŽ du XVIIIe si• cle (F. de Dainville,
1964, p.75.

2.4.2 La statistique

La t‰che des topographes ne se limite pas ̂  offrir une
topographie aussi compl• te que possible des dŽpartements
rŽunis. Dans un discours prononcŽ le 19 VendŽmiaire an 10,
le directeur du DŽp™t de la guerre les charge en plus de la
ÇstatistiqueÈ quÕil dŽfinit en ces termes :

Ç La surface de la terre est couverte dÕhabitants livrŽs au com-
merce, ̂  lÕagriculture et ̂  lÕindustrie. Ces applications sagement diri-
gŽes des facultŽs et des mouvements de lÕhomme accroissent la
richesse des particuliers, constituant la force des armŽes et font la
prospŽritŽ des ƒtats : les rŽsultats quÕelles offrent, connus sous le
nom de statistique, donnent les moyens dÕasseoir dÕune mani• re
Žquitable, dans lÕintŽrieur de lÕƒtat les bases du recrutement comme
celles des charges de la guerre, et dans un pays conquis les contri-
butions pour la subsistance et la solde des troupes, et permettent
enfin de conserver au sein m• me des dŽsordres et de lÕarbitraire de
la guerre une apparence de justice et dÕhumanitŽ. Il faut donc que
de bons mŽmoires statistiques Žclairent le gŽnie qui trace un plan de

campagne sur un pays ou la simple topographie ne peut guider que
lÕÏ il È (SHD/DAT, MR 1121, extrait, p. 16).

Ce langage nÕest pas celui dÕun administrateur sÕadressant
ˆ  ses concitoyens administrŽs, mais celui dÕun occupant
cherchant ̂  donner le change. QuoiquÕil en soit, ̂  la suite de
ce discours, un projet de Ç dossier communal È est prŽsen-
tŽ par Tranchot et Pigeou au directeur du DŽp™t de la guer-
re ˆ  Tongres le 22 Brumaire an 10 (SHD/DAT, MR 1121, p.
23-27). Il y a un lien Žtroit entre cette proposition et le Ç Plan
terrier de la Corse È auquel les deux ingŽnieurs ont collabo-
rŽ pendant de longues annŽes.

Le Ç dossier communal È est rapidement adoptŽ. Les infor-
mations qui doivent • tre recueillies sur les lieux par un ingŽ-
nieur gŽographe ayant Žgalement en charge le levŽ de la carte
topographique de la zone, font lÕobjet de trois chapitres : 

- Le premier porte sur le physique du territoire et se
subdivise en trois rubriques : atmosph• re : tempŽrature,
mŽtŽore, air ; eaux : rivi• res, ruisseaux, canaux, Žtangs,
marais ; terrain : conformation, exposition, Žtendue, limites,
qualitŽ du sol, Žtat de production. Ë cela il faut ajouter les
mesures des superficies (mesures du pays et leur rapport
avec lÕare, ainsi que la superficie totale).

- Le deuxi• me chapitre est consacrŽ ˆ la statistique :
population : habitants (hommes mariŽs, femmes mariŽes,
gar• ons, filles, conscrits) et animaux domestiques (chevaux,
vaches, boeufs, ch• vres, porcs, oies, canards et poules) ;
valeurs fonci• res : terrains ̂  grains et plantations, bois et
for• ts, vignes, prŽs, p‰turages, carri• res, mines, habitations,
jardins et vergers, terrains vagues ; industries : usines,
manufactures, arts et mŽtiers ; commerces : exportations,
importations, communications. Enfin, une rubrique Ç
Observations gŽnŽrales È portant sur la population, lÕagricul-
ture, lÕindustrie et le commerce est prŽvue.

- Le dernier chapitre est rŽservŽ ˆ la Ç Partie historique,
militaire et Žconomique È et dans la premi• re sous-rubrique,
il faut encore distinguer lÕŽtat ancien de lÕŽtat actuel.

De longue date, les cartes militaires sont accompagnŽes
de mŽmoires25, mais dans le cas prŽsent, le volume des
informations ˆ  collecter est excessivement lourd et lÕaban-
don de la statistique communale au profit dÕune statistique
cantonale nÕy change rien. Rousseau, chef de la deuxi• me
section, seul chargŽ de cette t‰che ˆ  compter de janvier
1808, adresse une lettre de protestation ̂ son supŽrieur le 2
juillet 1808, qui rŽsume les sentiments des militaires face ˆ
ces statistiques :

Ç Je ne puis me charger de tout ce travail, ̂ moins quÕon ait dŽci-
dŽ de me faire lÕambulant de la brigade, et pourquoi ? Pour deman-
der dans chaque village combien il y a de chevaux, de boeufs, dÕ‰nes,
de cochons etc. Ce service ne peut convenir ̂ un officier supŽrieur [...]
Il faut chercher les maires que souvent on ne trouve pas [...] Beaucoup
de ces maires ne parlent pas fran• ais et on doit aller chercher leurs
secrŽtaires ou des interpr• ts (sic), quelque fois ̂  une ou deux lieues
[...] JÕai cette annŽe, dans ma section seulement, plus de 70 mairies ˆ
parcourir, et vous savez, quÕelles ne sont pas comme celles de France
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26 Arch. IGN, Villefranche-sur-Cher, caisse 101 Dossier 4 B ,Liste des ingŽnieurs ayant travaillŽ au bureau des quatre dŽpartements rŽunis morts en

Russie : Boclet, Chabrier, Pressat, Chevrier, Pierrepont, Regnault et Laurencin.
27 Arch. IGN, Villefranche-sur-Cher, caisse 101, Ç Etat indicatif des levŽs du pays connu sous le nom des quatre dŽpartemens rŽunis de la rive

gauche du Rhin [...] ̂  remettre au gouvernement prussien conformŽment aux traitŽs des 30 mai 1814 et 20 novembre 1815 È.
28 Staatsbibliothek zu Berlin, Preu§ischer Kulturbesitz, Haus Unter den Linden 8.
29 Jean Joseph Tranchot est victime dÕune attaque le 30 avril 1815 alors quÕil Žtait occupŽ ˆ prŽparer une base ̂  Linas (91) en vue de lÕŽtablisse-

ment dÕune cha”ne reliant Paris ̂  Brest.
30 R. Schmidt, 1978, p. 282 (traduction de lÕauteur)

dÕun seul village, puisque plusieurs en ont jusquÕ ̂douze. Enfin si lÕon
veut avoir un travail utile, il faut y donner des soins, et en y donnant
ces soins qui sont nŽcessaires, il est trop considŽrable sur les lieux
pour une seule personne [...]È(SHD/DAT, correspondance topogra-
phique A 24).

Toujours aussi vivement opposŽ ˆ ce travail, Rousseau
demande et obtient sa mutation pour le bureau topogra-
phique de la carte dÕItalie en janvier 1810 (SHD/DAT, corres-
pondance topographique A 22). Avec son dŽpart sÕarr• te la
rŽdaction des cahiers statistiques.

2.5 La fin du bureau topographique

Le bureau topographique devant toujours fournir plus de
personnel ˆ  la Grande armŽe, les ingŽnieurs chevronnŽs
sont, dans le meilleur des cas, remplacŽs par de jeunes
recrues que Maissiat doit former avant de pouvoir les utiliser.
Et la campagne de Russie26 sonne le glas de lÕinstitution... En
1813, il ne subsiste plus que 8 topographes et ̂ la mi-janvier
1814 Tranchot quitte Tr• ves avec le matŽriel du bureau et les
cartes non encore livrŽes au DŽp™t de la guerre.La paix est
signŽe le 30 mai 1814 entre la France et les AlliŽs, lÕarticle 31
du traitŽ stipule que :

Ç Les archives, cartes plans et documents quelconques
appartenant aux pays cŽdŽs, ou concernant leur administra-
tion seront fid• lement rendus en m• me temps que le pays
[...]dans un dŽlai qui ne pourra • tre de plus de six mois apr• s
la remise des pays m• mes[...] È.

Les Cent jours vont interrompre provisoirement le proces-
sus. Finalement, les cartes originales, au nombre de 32127,
seront progressivement remises ̂  la Prusse apr• s que le
DŽp™t en eut fait une copie. Elles sont ̂ prŽsent conservŽes
ˆ  Berlin28. La carte topographique de la RhŽnanie fut ache-
vŽe par la Prusse sous la direction de von MŸffling. MalgrŽ
les nombreuses pŽripŽties, les deux grands chantiers nova-
teurs auxquels Tranchot prit part ont abouti, mais apr• s son
dŽc• s 29: Le Ç Plan terrier de la CorseÈ fut rŽduit ˆ  lÕŽchelle
de 1 : 100 000 et gravŽ en 1823, la Ç Carte des dŽpartement
rŽunis È fut Žgalement rŽduite ˆ  lÕŽchelle de 1 : 100 000 et
publiŽe en 1840.

3 BILAN

En un peu plus de deux dŽcennies, les ingŽnieurs gŽo-
graphes ont menŽ ˆ terme les travaux du Ç Plan terrier de la
CorseÈ. Forts de cette riche expŽrience associant la gŽodŽ-
sie ˆ  lÕapproche cadastrale, Tranchot et Pigeou, les deux
seuls survivants de cette ŽpopŽe, ont r• vŽ de rŽitŽrer cet
exploit dans les dŽpartements rŽunis. Cette seconde mis-
sion, ce nouveau laboratoire a confirmŽ la qualitŽ des
hommes et des mŽthodes et validŽ lÕŽchelle des levŽs, mais
il a mis en Žvidence lÕaspect utopique de la gestion conjoin-
te de la statistique et de la carte par le m• me personnel.
DÕune certaine mani• re cet Žchec consacre le divorce entre
la carte et le cadastre. Enfin, cette entreprise a permis ˆ  la
RhŽnanie de possŽder Ç au dŽbut du XIXe si• cle une trian-
gulation plus prŽcise et une carte topographique de meilleu-
re qualitŽ que la France qui avait servi de mod• le, ce qui sus-
cita la confection de la Ç Nouvelle carte de FranceÈ È.

30
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Figure 1 : MŽridien du Luisberg (Arch. IGN, caisse 101)

Figure 1 bis : Luisberg, Ç tour dÕhorizon È (Arch. IGN, caisse 101)
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Figure  2 : Tour de Tollare, ligne mŽridienne (Vincennes, SHD/DAT, Plan terrier de la Corse, 1er rouleau )
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Fiure. 3 : Canevas de lÕan 13, signŽ Pigeou (Arch. IGN, caisse 101)
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Figure  4 :  RŽseau de triangles, 1809 (Arch. IGN, caisse 103)
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Figure 5 : Tableau des positions trigonomŽtriques,
section Rousseau aožt 1809 (Arch IGN , caisse 101, dossier 4 B)

Figure 6 : Plan terrier de la Corse, explication du rouleau de plan (Vincennes, SHD/DAT)
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Figure  7 :  Le relief de lÕEifel, copie inachevŽe (Vincennes SHD/DAT, carte 19-61)

Figure 8 : Bande dÕAndernach, Raffy (Vincennes SHD/DAT, MR 1123)


